
RESTAURATION DES MURETS  
DU DOMAINE LIPPE 

Région : Bourgogne Franche Comté 

Commune : Brochon 

Code postal : 21220 

Site : Murets 

Département : Côte-d’Or 

Canton : Longvic 

Intercommunalité : 

Gevrey-ChamberƟn et Nuits-Saint-
Georges 

 

Etat des lieux :  
 

La parcelle de vigne est enclose sur 
trois côtés par des murets de pierre 
sèche grossièrement équarris posée en 
assises régulières, le quatrième don-
nant sur un ancien front de carrière. On 
y trouve les vesƟges d’une ancienne 
poudrière. Les murets sont assez bien 
conservés, mais il existe plusieurs zones 
fragilisées pour lesquelles une vigilance 
est nécessaire. Les murets sont couron-
nés de hérissons qui ont malheureuse-
ment tendance à disparaître.  

Trois parƟes font l’objet de l’intervenƟon  :  

 

ParƟe effondrée sur environ 5 mètres, au 
niveau d’une rupture de ligne,  sous la 
pression du terrain situé en contre-haut  

 

 

 

ParƟe effondrée sur une brèche de 4 à 5 
mètres uniquement sur la face extérieure 
suite à la dispariƟon des pierres de cou-
ronnement qui a entraîné une fragilisaƟon 
des maçonneries  

 

 

ParƟe fragilisée sur une zone de è à 8 
mètres, visiblement déjà consolidées dans 
le passé sur le parement extérieur, mais 
qui présente un effondrement sur le pare-
ment intérieur, là encore suite à la dispari-
Ɵon des pierres de couronnement   



Aujourd’hui encore, les murs de pierres sèches marquent de nombreux paysages bourguignons. Mais ces 
ouvrages qui abritent nombre de plantes et d’animaux sont souvent menacés. 
Des centaines de kilomètres de murs en pierres sèches sont en piteux état. Sans entreƟen, ces murs sont 
voués à tomber lentement mais sûrement en ruines. 
Jusqu’à la fin des années cinquante, l’entreƟen des murs de pierres sèches était l’une des tâches cou-
rantes des habitants du monde rural, qui profitaient des mois creux pour entretenir ou remeƩre en état 
ces ouvrages délimitant les parcelles de terre. Depuis lors, la mécanisaƟon accrue, la diminuƟon des 
forces de travail, ont fait quasiment disparaître ceƩe acƟvité plus que centenaire. 
Et par la même, c’est un savoir-faire qui tombe dans l’oubli. La plupart des agriculteurs ou des viƟculteurs 
ne peuvent plus entretenir eux-mêmes les murs de pierres sèches, par manque de temps et de personnel. 
Par manque de moyens financiers aussi : les clôtures modernes sont moins onéreuses et plus rapidement 
installées qu'un tel mur. 
Le processus ayant mené à la situaƟon actuelle semble irréversible. 
C’est pourquoi TREMPLIN a décidé de s’engager pour favoriser l’entreƟen des murs de pierres sèches. Ces 
témoins muets d’un arƟsanat du passé, refuges de nombreuses espèces végétales et animales reƟennent 
toute notre aƩenƟon. 
Leur conservaƟon est devenue une tâche de la collecƟvité, une préoccupaƟon des milieux de protecƟon 
de la nature et du paysage. 
Pour retrouver les se-
crets de ceƩe technique 
de construcƟon, les per-
sonnes capables d’ériger 
un mur de pierres 
sèches dans les règles 
de l’art ne sont plus lé-
gion, pour favoriser la 
transmission du savoir-
faire, la renaissance et le 
mainƟen de ceƩe tech-
nique arƟsanale, nous 
misons sur la formaƟon. 
A l’origine, les murs de pierres sèches ont été construits pour délimiter les parcelles : en période de pénu-
rie de bois, ils remplacèrent les barrières. CeƩe praƟque avait simultanément d’autres raisons d’être: 
d’une part, il n’était guère possible de planter des poteaux dans un terrain caillouteux, d'autre part, les 
terrains étaient parsemés de pierres. La construcƟon des murs est ainsi allée de pair avec l’empierrage 
des sols. 
Les murs de soutènement, souvent plus que centenaires, restent eux aussi indissociables de nombreux 
paysages. Prévenant le lessivage du sol et l’érosion dans les fortes pentes, ils caractérisent aujourd’hui 
encore, par exemple, les régions viƟcoles. Pourtant, de plus en plus, on subsƟtue des murs en béton, 
parce qu’on fait moins confiance aux ouvrages en pierres non cimentées… et parce qu’on ne sait plus les 
construire! 
Le béton a pourtant des défauts. C’est d’abord un élément visiblement étranger dans le paysage. 
Ensuite, les murs de ce type, d’un seul tenant, complètement imperméables, ne sont pas adaptés à la 
pression durable de la terre et de l’eau. Des fissures profondes y apparaissent alors que les murs de 
pierres sèches réagissent par des déformaƟons ponctuelles. De telles fissures nécessitent le remplace-
ment complet du mur à plus ou moins brève échéance. 
Voilà la situaƟon actuelle. Ceci n’explique cependant pas pourquoi il est souhaitable d’entretenir les murs 
de pierres sèches, voire de les recréer. 



 En fait, trois raisons principales parlent en la faveur de ces murs : 
 
1/ ProtecƟon du patrimoine : 
Les murs de pierres sèches sont les té-
moins précieux d’une technique de 
construcƟon tradiƟonnelle vieille de 
plusieurs siècles. Hier comme aujour-
d’hui, ces murs sont bâƟs sans ciment 
ni morƟer. CeƩe technique de cons-
trucƟon douce offre de nombreux 
avantages. Les murs de pierres sèches 
sont un exemple probant de « recy-
clage des déchets » ; en effet, ils sont 
construits avec des pierres brutes ra-
massées aux alentours. Ils ne présen-
tent pas la rigidité des murs en béton, 
mais une structure adaptable, ils peu-
vent se déformer au cours des ans sans 
que cela engendre des fissures. Cela 
les rend presque insensible au gel, 
quand bien même des pierres isolées 
peuvent sauter ou se déliter en peƟts 
morceaux. 
La survivance de ceƩe ancienne mé-
thode de construcƟon passe par la 
conservaƟon des murs, témoins tan-
gibles de la valeur de ceƩe technique. 
 
2/ ProtecƟon du paysage : 
Les murs de pierres sèches enrichissent 
les paysages ruraux. Ces construcƟons 
bien intégrées à l’environnement y té-
moignent de l’acƟvité humaine. Leur 
protecƟon contribue au mainƟen de la 
structure paysagère dans laquelle ils 
remplissent les trois foncƟons de li-
mite, d’obstacle et de soutènement. 
 
3/ ProtecƟon de la nature : 
Les cavités des murs de pierres sèches 
offrent un abri à de nombreux animaux 
comme les cloportes, les repƟles et les 
oiseaux. Les murs sont également appréciés par divers végétaux qui y plongent leurs racines ou en coloni-
sent les abords immédiats. Des murs reliés entre eux consƟtuent de véritables réseaux biologiques qui 
offrent des condiƟons de vie favorables tant à la faune qu’à la flore. 
Les murs de pierres sèches sont comparables à d’autres milieux secs tels que bancs de calcaire, parois ro-
cheuses, pierriers et éboulis. Le micro climat d’un mur de pierres sèches se caractérise par une faible dis-
ponibilité en eau et par une isolaƟon intense et prolongée. 
Dans ce micro-biotope, l’hygrométrie et les importantes variaƟons de température déterminent des con-
diƟons de vie extrêmes. La sélecƟon des organismes y est donc sévère. 









            OpéraƟon réalisée par :  
TREMPLIN Homme et Patrimoine et avec le concours de : 
Zoubir ACHCHAQ, Manuel CERQUIERA, Hugo DA CUNHA, Patrick LAQUIT, Aurélien 
ROUX sous la conduite de Loïc FLAGUEL  
Avec le souƟen de la DIRECCTE 71 & des Climats du vignoble de Bourgogne 
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